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Le modèle de la Commission économique des Nations Unies pour 
l’Europe (2011)



Le modèle « RESFIA+D » (Roorda, 2012)



5 compétences clés (Wiek, Withycombe & Redman, 2011)



2. Une définition de la compétence

La compétence est la combinaison positive des connaissances, des 
aptitudes et de la volonté d’un individu dans le but de faire face avec 
succès et de manière responsable à des situations changeantes. 
(Weinert, 2001).
La compétence n’est pas ce qui devrait être enseigné, mais ce qui 
devrait être appris (Sleurs, 2008). 
La compétence n’est pas un état final, mais une qualité qui se 
développe continuellement par la pratique (Barth, Godemann, 
Rieckmann & Stoltenberg, 2007).



3. Le modèle RSP (a Rounder Sense of Purpose)
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III. Croyances, 
connaissances et 
engagement : entre le 
dire et le faire.

I. En quoi la nature 
inspire-t-elle la 
pédagogie ? 

II. Place de l’éthique dans 
le cadre scolaire et sens 
de la responsabilité.

Former à la durabilité : 
vers un nouveau modèle 
de compétences

L’
éducation en vue du 
développement durable 
(EDD) fait aujourd’hui 
partie intégrante 
du Plan d’études 
romand (PER). Elle 

implique « d’appréhender de manière 
systémique la complexité du monde 
dans ses dimensions sociales, 
économiques, environnementales, 
scientifiques, éthiques et civiques » 
(Présentation générale, p. 21). Dit ainsi, 
cela semble simple et relativement 
facile à mettre en œuvre. Or, il n’en 
est rien ! Le PER ne donne pas 
le mode d’emploi et ne précise 
ni les contenus ni les dispositifs 
permettant d’atteindre les objectifs 
fixés. Tout au plus apprend-on qu’il 
s’agit de favoriser les « approches 
interdisciplinaires » et de mettre 
« en lien des connaissances et des 
démarches issues de différentes 
disciplines » (ibid.).

Ce texte vise donc à donner quelques 
éclairages sur le concept de 
durabilité, puis sur les compétences 
à travailler dans le cadre d’une 
EDD au niveau de la formation des 
enseignant.e.s. Dans une deuxième 
partie, nous discuterons en quoi un 
travail en extérieur et par projet peut 
contribuer à favoriser l’engagement 
des élèves dans le cadre d’une EDD. 
Nous nous appuierons en particulier 
sur un forum qui a été organisé à la 
HEP Vaud le 7 juin 2019 et sur des 
sentiers didactiques réalisés dans le 
cadre de la formation des enseignants 
primaires et secondaires. 

Former à la durabilité forte
L’Anthropocène, considérée parfois 
comme une nouvelle ère géologique, 
est une époque marquée par la 
perturbation des grands équilibres 
écologiques par les activités 
humaines (Curnier, 2017). Cette 

modification de notre milieu – l’épui-
sement des ressources, la perte de 
biodiversité, le changement clima-
tique, notamment – impose une 
transition des sociétés modernes vers 
un nouveau modèle d’organisation 
politique et de fonctionnement 
économique (ibid.). Il ne s’agit ni plus 
ni moins que d’un changement de 
paradigme : au paradigme de la 
Modernité doit succéder le paradigme 
de la Durabilité forte (ibid.). Ce 
paradigme rejette l’idée que l’aug-
mentation des ressources écono-
miques et/ou l’amélioration des condi-
tions sociales peut compenser la 
diminution des ressources naturelles, 
qui est le postulat de base du modèle 
de durabilité dominant, représenté 
par les trois sphères égales (écolo-
gique, économique, environnemen-
tale). Le contexte écologique – ou la 
biosphère et sa capacité de renouvel-
lement – est donc considéré comme 

un cadre contraignant plutôt que 
comme une sphère en interaction 
avec les sphères sociale ou écono-
mique (ibid.) (figure 1). 

Ce paradigme implique en outre de 
dépasser la dualité nature-culture, 
un mode de pensée hérité du 
philosophe Descartes et qui empêche 
une transformation profonde de nos 
sociétés. Il conviendrait dès lors plutôt 
de considérer le « système socio-
écologique (ibid., p. 75), qui nous 
oblige à questionner les relations 
de l’individu avec les entités non 
humaines, vivantes comme non 
vivantes, tout en l’invitant à repenser 
son rapport au monde et aux autres, 
dans l’espace et dans le temps (ibid.). 
Importer dans le cadre scolaire une 
telle conception de la durabilité 
n’est pas sans conséquences. Cela 
implique en effet une redéfinition 
des contenus et des dispositifs 
d’enseignement, et donc du rôle 
de l’enseignant, mais également 
une réflexion sur la gouvernance 
des établissements scolaires et 
de manière plus générale de la 
forme scolaire (p.ex. l’approche 
par disciplines, le travail en classe, 
la référence unique au savoir 
académique, …). Dans la section 
suivante, nous souhaitons nous 
focaliser sur les compétences à 
travailler dans le cadre de la formation 
des enseignant.e.s. Par souci de 
simplification, nous continuerons à 
parler d’EDD telle qu’évoquée dans 
le PER, mais c’est bien la conception 

que nous venons de présenter qui en 
constitue l’essence, et qui pourrait 
être qualifiée d’EDD transformative. 
Cela implique de travailler non 
seulement des savoirs, savoirs-faire 
et savoirs-être, mais également des 
savoirs « aimer/porter attention à » aux 
autres et au monde (UNESCO-MGIEP, 
2017). Lotz-Sisitka et al. (2015) vont 
plus loin en insistant sur l’importance 
de mettre en place une pédagogie 
transformative, voire transgressive, 
pour faire face aux enjeux actuels, 
c’est-à-dire une pédagogie qui 
apprend à faire évoluer la société, et 
non pas à s’y conformer. 

Les compétences à travailler 
dans le cadre de la formation 
des enseignant.e.s
Il existe différents modèles de 
compétences permettant de former 
à l’EDD. Nous avons retenu, dans le 
cadre de ce texte, celui qui intègre 
cette notion de transformation et 
correspond donc le mieux à notre 
vision de la durabilité, à savoir 
le modèle « A Rounder Sense of 
Purpose », ou RSP1. Ce modèle 
comprend 12 compétences articulées 
en trois axes : penser globalement, 
envisager le changement et 
réaliser une transformation (figure 
2). L’idée est de faire en sorte que 
les enseignant.e.s puissent se les 
approprier afin qu’ils/elles puissent 
ensuite les travailler avec leurs 
élèves. Ces compétences forment 
un ensemble nécessaire à une 
EDD, mais peuvent être travaillées 

séparément ou combinées dans le 
cadre de séquences d’enseignement 
spécifiques ou de projets. Prenons, 
par exemple, un travail portant 
sur le changement climatique et 
l’objectif de développement durable 
13 de l’Agenda 2030. L’enseignant 
pourrait choisir de mettre l’accent 
sur le système climatique, sur 
l’esprit critique nécessaire pour 
ne pas être manipulé par certains 
discours douteux, sur la nécessité de 
construire des scénarios prospectifs 
ou encore sur les façons de participer 
au changement. Pour chacune 
des compétences travaillées, des 
objectifs plus précis sont définis 
et permettent une évaluation des 
apprentissages2. 

Dans la suite de cet article, nous 
mettons l’accent sur deux approches 
pédagogiques favorisant l’acquisition 
de ces compétences : la pédagogie 
en extérieur, ou outdoor education, 
et la pédagogie de projet. 

Apprendre dehors, quelle 
contribution à une EDD ? 
L’outdoor education, ou pédagogie 
en extérieur, nous vient de nos 
voisins anglophones et s’inscrit 
dans la lignée de l’apprentissage 
par l’expérience telle que prônée par 
Comenius, Rousseau, Pestalozzi ou 
Dewey (Priest, 1986). Elle combine 
ainsi une visée émancipatrice de 
l’éducation tout en intégrant les 
enjeux écologiques de ce siècle, 
avec une perspective de plus en 
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Figure 2 : Les compétences enseignantes pour une éducation 
en vue d’un développement durable 

Penser globalement Envisager le changement Réaliser une transformation

Intégration

Systèmes
L’enseignant permet aux élèves de 
développer une compréhension du 
monde comme un tout interconnecté, 
d’identifier des connections au travers 
de notre environnement social et 
naturel et d’identifier les conséquences 
de nos actions.

Futurs
L’enseignant aide les élèves à explorer 
des possibles alternatifs pour le 
futur et à utiliser ces derniers pour 
envisager une évolution de la société.

Participation
L’enseignant développe la capacité 
de ses élèves à contribuer aux 
changements au niveau du système 
qui favoriseront le développement 
durable.              

Implication

Attention
L’enseignant sait rendre ses 
élèves attentifs aux aspects 
fondamentalement non durables de 
notre société et à la manière dont elle 
se développe et explicite le besoin 
urgent de changement

Empathie
L’enseignant sait cultiver chez ses 
élèves un sentiment d’appartenance 
empathique au monde : Il prend 
en compte l’impact émotionnel du 
processus d’apprentissage des élèves 
et développe la connaissance de soi, 
des autres et du monde.

Engagement
L’enseignant s’engage dans la mise 
en œuvre d’une EDD de manière 
responsable et inclusive, reste 
conscient de ses propres croyances 
et valeurs et développe la capacité 
des élèves à s’engager de la même 
manière. 

Pratique

Transdisciplinarité
L’enseignant agit de manière 
collaborative à l’intérieur et à l’extérieur 
de ses propres disciplines, rôles, 
perspectives et valeurs et développe la 
capacité des élèves à faire de même.

Innovation
L’enseignant adopte une approche 
créative et flexible, en utilisant des 
exemples du monde réel lorsque c’est 
possible et encourage la créativité de 
ses élèves. 

Action
L’enseignant prend des mesures 
de manière proactive, réfléchie et 
systématique et développe la capacité 
de ses élèves à faire de même. 

Réflexion

Esprit critique
L’enseignant évalue de manière 
critique la pertinence et la fiabilité des 
énoncés, sources, modèles et théories 
et développe la capacité des élèves à 
faire de même.

Responsabilité
L’enseignant agit de manière 
transparente, accepte la 
responsabilité personnelle de son 
travail et développe la capacité des 
élèves à faire de même. 

Décision
L’enseignant agit de manière prudente 
et rapide, même dans des situations 
d’incertitude et développe la capacité 
des élèves à faire de même. Notes

1 « A Rounder Sense of Purpose » est le 
nom d’un projet de recherche européen 
auquel la HEP Vaud participe. Dans les 
grandes lignes, ce projet consiste à 
développer et diffuser le plus largement 
possible un modèle présentant les 
compétences à travailler dans le cadre 
de la formation des enseignant.e.s.  

2 Voir le site de la recherche pour 
plus de détails : https://www.
aroundersenseofpurpose.eu

3 Voir www.lessentiers.ch 

4 Voir  www.alplab.ch 
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* Alain Pache est aussi co-directeur 
du groupe de travail EDD de 
swissuniversities et membre du comité 
du réseau européen « Environmental 
and Sustainability Education 
Research ».

** Nadia Lausselet est aussi co-directrice 
du groupe de travail EDD 
de swissuniversities et mandataire 
pour l’UNESCO et la CIIP.

Figure 1 : Interprétation forte de la durabilité (Curnier, 2017, p. 83)





• Définition des 
objectifs 
d’apprentissage et 
des composantes 
sous-jacentes

AP, 31.01.2019 

 4 

C4.2a Identifier et proposer un certain nombre de sources, en accompagnant leur usage et leur analyse 

C4.2b Encourager l’analyse de sources et les différencier en fonction des contextes et des valeurs associées 

C4.3a Etre conscient de la théorie implicite derrière les interprétations d’un phénomène et savoir comment 

l’expliquer 

C4.3b Proposer des théories pour interpréter des problèmes ou des phénomènes et expliciter les limites et 

les incertitudes en amenant des exemples concrets 

 

Futurs 
L’enseignant aide les élèves à explorer des possibles alternatifs pour le futur et à utiliser ces derniers pour 

envisager une modification de nos comportements. 

 

Objectifs d’apprentissage : l’enseignant aide les élèves à… 

5.1 Envisager une série de futurs possibles ou pensables et leurs aspects durables ; se concentrer de près ou 

de loin, alternant de manière flexible entre des buts et des perspectives à court et à long terme 

5.2 Reconnaître les relations et les évolutions possibles entre le passé, le présent, les visions du monde 

proches et lointaines, les développements et les actions 

5.3 Penser de manière créative et critique les futurs possibles, en partageant et débattant les idées, les 

visions du monde et les évolutions possibles 

 

Composantes sous-jacentes 

De manière à atteindre les objectifs d’apprentissage ci-dessus. L’enseignant devrait pouvoir… 

C5.1a Imaginer un nombre de scénarios futurs différents et examiner s’ils sont durables 

C5.1b Comprendre comment le monde pourrait changer lorsque nous nous projetons dans le futur et 

comment ces changements pourraient être envisagés de différentes perspectives 

C5.2a Regarder comment les changements qui se produisent sont reliés à des actions passées et évoluent 

avec le temps 

C5.2b Analyser et chercher les causes du changement de différentes perspectives 

C5.3a Penser de manière créative les possibilités pour le futur et critiquer les suggestions  

C5.3b Partager et débattre les idées, les suggestions et les visions du monde 

 

Empathie 
L’enseignant prend en compte l’impact émotionnel du processus d’apprentissage des élèves et développe la 

connaissance de soi et la connaissance des autres. 

 

Objectifs d’apprentissage : l’enseignant… 

6.1 Ecoute ses propres émotions et celles des autres ; comprend et applique des stratégies pour faire face à 

la peur, le conflit ou l’abattement, en faisant la différence entre un espoir infondé et des sources réalistes 

d’espoir 

6.2 Aide les élèves à reconnaître les besoins et les connections à l’intérieur et au-delà de l’espèce humaine 

6.3 Développe ses propres mécanismes d’adaptation et ses sources de résilience, et ceux des autres 



• Fermer les yeux et se projeter dans 30 ans
• Réfléchir au quotidien, au mode de vie, au travail pratiqué, etc. (liste pré-

établie et dictée par l’enseignant-e )
• Ouvrir les yeux et échanger avec le voisin
• Représenter les idées principales sur un poster
• Partager avec le groupe-classe
• Réfléchir, en sous-groupe, à la première étape nécessaire pour envisager ce 

futur positif.

Exemple d’activité : Ma vision du futur
Durée : 30-40 minutes
Technique: discussion
Matériel: script (à lire), flipchart, feutres
But: Aider les étudiants à imaginer des futurs positifs et durables
Composantes: 5.1a et 5.1b
Autres compétences : attention, action, innovation



• Présentation et discussion autour de son propre travail autour des 
compétences (complétée par une phase de questions/réponses)
• Engagement de l’étudiant, participation active (évaluation continue)
• Portfolio qui démontre un niveau d’engagement pour chacune des 

compétences

Pistes d’évaluation des compétences (en formation 
d’enseignants)
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Figure 2. Example of spider diagram used in self-evaluation and pair evaluation (Italy).

In the UK, the team explored the impact of engagement with the RSP competences framework on
pre-service teachers using the concept of vertical and horizontal learning [57]. This involved students
presenting to the breadth of their learning (horizontal) and the depth of their understanding (vertical).
Initial results [39] suggest that while there may be some value to this approach, time is required for
students to fully grasp the vertical-horizontal distinction.

4.6. The Project Evaluation Process

Monitoring and evaluation is essentially a project management issue; however, in the case of
RSP, external evaluation played a central role in the development of the competence framework.
The evaluation plan [38] identified three functions: monitoring, internal evaluation, and external
evaluation. The latter process was perceived as a series of participative action learning and reflection
cycles running throughout the project with the external evaluator acting as a “critical friend”,
i.e., “a trusted person who asks provocative questions, provides data to be examined through another
lens, and offers critique of a person’s work as a friend” [58] (p. 50).

The external evaluator developed quality criteria with partners at the start of the project and
tracked progress through emails, virtual meetings, and attendance at some transnational meetings.
Criteria included, among other things, consistency in shared values across processes and products,
the quality and usefulness of products in different contexts and the connection between theory and
practice. While collecting evidence of quality, the evaluator paid particular attention to any emerging
patterns or unforeseen events. In this way, the external evaluation provided a triangulation or
cross-checking function for the project, offering critiques that helped partners to reflect systematically
on data that had been collected from different sources and through different methods. Such an approach
proved critical in helping partners to identify and overcome bias in their thinking. The final evaluation
report [59] cites one partner who describes the project as, “ . . . a learning process that is giving us
opportunities to reconsider our frame of mind . . . ” This openness to change and collaboration would
inevitably contribute to the quality of the project outputs.

Exemple de spider utilisé en Italie (auto-évaluation et co-évaluation)



Particularités du modèle

• S’applique aux niveaux Bachelor et Master
• 3 degrés d’engagement:

• Niveau acceptable de participation (contextes familiers) (1)
• Démonstration de l’application pratique des compétences dans de nouveaux 

contextes (2)
• Effort pour faciliter le changement, dans son travail ou dans celui d’autrui. 

Réflexion critique sur les compétences et les pratiques associées (3)

• Se base sur une conception de deux types d’EDD (Vare & Scott, 2007)
• EDD 1: manières de penser et comportements raisonnés  / pédagogies 

transmissives
• EDD 2: penser de manière critique / pédagogie transactionnelle favorisant 

l’apprentissage transformatif (transformative learning)



Apports et limites du modèle

Apports: 
• Permet de dépasser une vision cloisonnée de l’enseignement et favorise 

l’interdisciplinarité
• Permet de dépasser une vision de l’enseignant comme simple transmetteur 

de savoirs (vision émancipatrice, redéfinition du rôle de l’enseignant)
• Permettra de mettre en lien les compétences et les ODD

Limites: 
• Risque de l’adisciplinarité
• Modèle uniquement compatible avec une évaluation critériée
• Ne pas confondre compétence « simple » et compétence en vue d’un DD 

(ex: systèmes) 
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